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Victoire, citoyens, etc... 
Et toi, salutaire Montagne 
Que tu fais d’heureux à la fois ! 
Qu’à la ville, qu’à la campagne, 
L’on vante chaque jour tes lois (bis). 
Tu sus vaincre tous les obstacles, 
Tu sus apaiser nos fureurs 
Et pour détruire nos erreurs, 
Tes décrets seront nos oracles. 
Victoire, citoyens, etc... 
Egalité, loi douce et sage, 
Sur nos climats règne à jamais, 
De notre bonheur soit le gage 
Et verse sur nous tes bienfaits (bis). 
Que le pauvre dans sa chaumière 
Sente l’effet de ton pouvoir 
Et qu’il ne tremble plus de voir 
Du riche la démarche altière. 
Victoire, citoyens, etc... 
Liberté, déesse chérie, 
Descend du ciel sur tes enfants. 
Amour sacré de la patrie 
Enflamme nos cœurs et nos sens (bis). 
Que tout cède, sous ta puissance, 
Rend au peuple sa majesté, 
Rend à l’homme sa dignité, 
Soit la gardienne de la France, 
Citoyens, célébrons la sainte liberté. 
Jamais (bis) un nom plus grand ne peut être 

[chanté. 
Le cortège dans le même ordre, précédée 

d’une musique guerrière, s’est rendu auprès de 
l’arbre de la liberté, où on a chanté plusieurs 
hymnes et chansons patriotiques, et particulière¬ 
ment l’hymne chéri des Marseillois, qui inspirera 
toujours l’enthousiasme le plus sublime. Après 
avoir dansé une farandole et après les cris mille 
fois répétés de « Vive la République ! Vive la 
Montagne!» on a continué la marche vers la place 
de la Fraternité où la Société venoit de planter 
un chêne, surmonté du bonnet de la Liberté. 
L’inauguration en a été faite, par des chants 
en l’honneur de la fraternité dont il est le sym¬ 
bole; de là on s’est transporté dans la maison 
d’un des sociétaires où un repas frugal étoit 
préparé, et pendant lequel, la concorde et la 
fraternité la plus piquante (sic) ont régné; la 
joie pure brilloit sur tous les visages et s’est 
manifestée par nombre de chansons et de 
toasts portés à la République, à la Montagne, etc. 

Un membre a chanté la ronde suivante qu’il 
avoit composée à l’occasion de la fête. 

Air de la Bonne aventure, ô gué ! 
Vive la Société 
De nos vrais sans-culottes ! 
C’est là que l’on a quitté 
Les vieilles marottes ! 
Ni titres, ni dignités, 
Ni marquisats, ni comtés, 
Rien que patriote O gué, 
Rien que patriote. 
Livrons-nous à la gaieté ; 
Remplissons nos verres. 
C’est pour boire à la santé 
De nos volontaires. 
La paix, par un bon traité 

Les renvoiera cet été 
Embrasser leurs frères, ô gué ! (bis) 
Jeunes filles sans amour, 
Prenez patience, 
Ils reviendront triomphants 
Vous remettre en danse, 
Mais ne perdez plus de temps, 
Employez tous vos instants 
A peupler la France, ô gué ! (bis) 
Que cet avenir de l’amour 
Point ne vous désole 
Et qu’attendant leur retour 
Bacchus vous console. 
Chacun lors aura son tour, 
L’un la nuit, l’autre le jour, 
Ça ira bien plus drôle, ô gué (bis) 
Allons frères, trinquons tous 
A la République. 
De vider les plus grands coups 
Qu’un chacun se pique, 
Point de souci, de chagrin 
Lorsque l’on est dans le sein 
De la république, ô gué ! (bis) 
Que d’un banquet si charmant 
La mémoire dure, 
De notre bonheur constant 
Quel meilleur augure, 
Oui, dans un aussi doux moment 
Chacun trouve amusement 
Sa bonne aventure, ô gué (bis) 

A la fin de cette ronde, la fête fut continuée 
par un bal qui s’est prolongé jusqu’à dix heu¬ 
res du soir et fut couronné par un second repas 
où une collecte faite en faveur des indigents 
du canton fut versée dans la caisse de secours. 
Aucun mot. La solennité entière a offert le 
spectacle réjouissant d’un peuple libre, dont les 
vertus, font tous les frais de ses réjouissances. 

G. Maugar (présid.), Savouré (secret.). 

3 

Antoine Carrat, entrepreneur des approvi-
vionnements d’une partie de la route de Paris 
à Toulouse, dans le district d’Argenton, ex¬ 
pose qu’il ne peut trouver d’ouvriers pour 
cette entreprise. 

Renvoi au comité d’agriculture (1). 
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La citoyenne veuve Coûteras demande le 
payement d’une modique pension qu’elle a sur 
le ci-devant clergé & les économats. 

Renvoyé au comité de liquidation (2). 
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La société républicaine et montagnarde de 
Besançon annonce les preuves multipliées de 
civisme données par la société des citoyennes 

(1) P.V., XXXI, 199. 
(2) P.V., XXXI, 199. 
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de cette commune, tant que cette société a 
existé. Des secours aux pauvres, des chemises, 
des guêtres pour les soldats, des tentes pour 
les camps, des sacs pour les vivres, de la 
charpie pour les blessés, des soins assidus au¬ 
près des défenseurs de la patrie blessés ou 
malades; tels sont les heureux fruits de la 
vertueuse activité de ces républicaines, qui, 
dès le moment où elles n’ont pu se réunir en 
société, ne se sont pas concertées avec moins 
de zèle et de dévouement pour la continua¬ 
tion de leurs soins bienfaisans et civiques : 
plusieurs ont été victimes de leur courage, & 
ont succombé sous les mortelles atteintes du 
méphitisme que l’humanité leur a fait braver. 
Dans cette commune des représentations pa¬ 
triotiques ont été données par des citoyens & 
citoyennes, et le produit constamment appli¬ 
qué au soulagement des familles indigentes 
des défenseurs de la patrie & au soulagement 
de tous ceux qui ont des besoins. La société 
joint un état des dons qu’elle a portés sur 
l’autel de la patrie, en effets de diverses natu¬ 
res, pour nos frères d’armes (1). 

Mention honorable, insertion au bulletin. 

[Besançon, 17 pluv. II] (2) 
« Citoyens représentants, 

Nous vous adressons copie de la lettre que 
nous avons écrite au président de la Conven¬ 
tion nationale, en lui envoyant l’état des effets 
qui existent à la Société pour les défenseurs 
de la patrie. Nous joignons un double de cet 
état. Vous en ferez l’usage que votre zèle vous 
inspirera pour le bien public. S. et F. » 

Menetrier, Rainguel (présid.), 
Petitvienet (v. -présid.), 

Pertusier père, Charles, Delcey (secrét. g*1) 

[La Sté popul. de Besançon au présid. de la 
Conv.; 17 pluv. II] 
«Les membres de notre société, indépendam¬ 

ment des sacrifices continuels qu’ils font pour 
la chose publique et pour le soulagement des 
malheureux, offrent encore à la patrie, deux 
cavaliers équipés, armés et montés et un cer¬ 
tain nombre d’effets de toute espèce pour ses 
défenseurs. Nous en joignons l’état. 

Tu y verras que la ci-devant société des ci¬ 
toyennes de cette commune, pendant son acti¬ 
vité, s’étoit occupée fructueusement des besoins 
de nos frères d’armes; elle ne s’étoit point 
bornée à cette seule sollicitude. Le grand nom¬ 
bre des indigents a particulièrement fixé son 
attention : des secours journaliers leur ont été 
prodigués. Et lorsque par la cessation des as¬ 
semblées de cette société, elles n’ont pu s’en¬ 
tretenir publiquement des objets qu’elles 
avoient à traiter, elles se sont rassemblées pour 
fabriquer des tentes pour les camps, des chemi¬ 
ses, des guêtres pour nos défenseurs, des sacs 
pour les magasins des vivres, de la charpie 
pour les blessés et se sont vouées au soulage¬ 
ment des malades dans cinq hôpitaux qui en 
renferment plus de cinq mille. Chaque nuit, 

(1) P.V., XXXI, 199. 
(2) C 292, pl. 941, p. 6, 7. 

nombre de ces citoyennes se sont chargées de 
les veiller, de leur administrer les bouillons, 
les remèdes et les boissons, et plusieurs déjà 
victimes de leur patriotisme ont succombé dans 
les maladies que le méphitisme leur avoit oc¬ 
casionnées. 

Nous ne te parlerons point du dévouement 
d’une autre partie de ces citoyennes et de ci¬ 
toyens zélés, amateurs de théâtre, qui depuis 
dix mois ont constamment employé leur temps 
et leurs veilles, à l’étude de pièces, dont les re¬ 
présentations répétés deux fois par décade ont 
été consacrées, partie au soulagement des pè¬ 
res, mères, femmes et enfants de nos braves 
défenseurs et partie au profit des pauvres. 

Tu verras également dans l’état joint à cette 
lettre, un nombre assez considérable d’effets 
que les habitants d’un petit canton de notre 
département, vient de nous faire parvenir et 
destiné pour nos armées et nos hôpitaux. 

C’est même pour montrer le zèle de nos 
concitoyens, que pour encourager les bons 
patriotes à suivre notre exemple, que nous 
t’invitons à en faire faire mention au Bulletin 
de la Convention. 

P. c. c. [Mêmes signatures que ci-dessus] 

[Etat des dons] (1) 
Savoir : 574 chemises, 434 paires de guêtres, 

144 paires de bas, 31 habits, 19 vestes, 39 cu¬ 
lottes, 64 pantalons, 21 gilets, 57 cols, un arme¬ 
ment et équipement complet d’un grenadier 
estimés 800 liv. plusieurs quintaux de charpie 
remis aux hôpitaux. 

Ces effets ont été envoyés aux armées en 
1793 (vieux style). 

Suit l’état des effets existant à la société 
populaire et montagnarde de Besançon, et qui 
sont à la disposition du comité des subsistances 
et approvisionnements des armées; savoir, 909 
chemises, 17 draps de lit, 45 paires de souliers, 
66 paires de bas, 50 cols, 200 livres de charpie, 
100 livres de linge pour charpie. Indépendam¬ 
ment des effets ci-contre, il y a encore plusieurs 
habits, vestes et culottes, guêtres, chaussons, 
bonnets de police et de nuit, mouchoirs, gants etc. 

On ne comprend point dans cet état quan¬ 
tité d’autres effets de toute espèce qui ont été 
délivrés journellement à des militaires mala¬ 
des ou blessés, venant des armées ou des hôpi¬ 
taux qui avoient perdu leurs effets, ou qui étoient dans le besoin. 

Et le 16 dudit mois de pluviôse, le citoyen 
Proudhon, juge de paix du canton de Lods (2), 
district d’Ornans (3), département du Doubs, a 
remis à la société, de la part des habitants de 
son canton, les effets ci-après, savoir : 

678 chemises, 50 paires de draps de lit, 24 
taies de traversins, 23 sacs, 9 coiffes de nuit, 
un tablier de toile, 300 livres de charpie. 

Ces effets sont également à la disposition du 
comité des subsistances et approvisionnements 
militaires. 

(1) Bin, 23 pluv. 
(2) Et non Nodz. 
(3) Et non de Dornans. 
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